
 

Le Père Georges Lefebvre est décédé d’une crise cardiaque lundi 11 mars dans 

sa 85ème année, à proximité du Pont de Tancarville qui mène au Pays de Caux 

où Georges puisait aussi ses racines. Sa mort soudaine nous a saisis de 

stupeur. Nous adressons nos sincères condoléances à sa sœur Françoise et à 

sa famille, les assurant de notre prière. 

Georges est né le 04 décembre 1939 à Lisieux, à la clinique des Buissonnets. Il 

est baptisé huit jours plus tard, le 12 décembre. Il sera élève à Saint-Jean-

Baptiste de la Salle, l’école des frères. Après la guerre, le 14 juin 1950, il reçoit le 

sacrement de confirmation en l’église Notre-Dame des Victoires de Trouville-

sur-Mer. 

Au soir de sa vie comme chapelain à Lisieux où il confessait chaque semaine, 

Georges aimait à nous rappeler sa petite enfance, dans les bras des sœurs de 

Thérèse au Carmel, Pauline et Céline ; comprenons Mère Agnès de Jésus et 

sœur Geneviève de la Sainte Face ; à la faveur du travail de son papa comme 

peintre en bâtiment au Carmel de Lisieux. 

Lorsque Georges entend l’appel de Jésus à devenir prêtre, la prière des sœurs 

carmélites, leur discussion avec le papa qui donne sa bénédiction pourvu que 

« [son] fils soit heureux », ouvrent pour Georges les portes d’une vie offerte, 

laissant retentir en lui cette Parole qu’il mettra plus tard en musique et que 

beaucoup reprendront comme une invitation à la confiance : « N’aie pas peur, 

laisse-toi regarder par le Christ […] car il t’aime. » 

Pour apprendre le latin, Georges, malgré son jeune âge, intègre à 17 ans le 

Séminaire de vocations tardives à Ducey dans la Manche où ses condisciples 

ont souvent 30 ou 40 ans accomplis. Ordonné diacre le 26 juin 1966 en la 

cathédrale de Bayeux, il est ordonné prêtre le 1er octobre 1967 en la Basilique 

Sainte Thérèse de Lisieux avec le Père Raymond Zambelli notamment. La 

simple évocation de ce moment laissait affleurer en lui une émotion intense 

que trahissaient alors les diamants qui brillaient dans ses yeux. C’est que 

Georges a toujours eu pour sainte Thérèse un grand amour reconnaissant. 

Malade à l’âge d’un an et demi, il doit sa guérison à son intercession. 

Les débuts de son ministère sont quelque peu chaotiques. Mai 1968, la France 

est en ébullition ! Accueilli avec méfiance par ses pairs plus âgés, ce dont il 

souffrît, Georges, vicaire à la paroisse Sainte Thérèse de Caen, est requis 

comme vigie au pied du lampadaire du rond-point de la Demi-lune pour 

prévenir d’une éventuelle menace répressive !... 

En 1971, il est prêtre auxiliaire au Chemin Vert de Caen puis à Lisieux en 1977, 

desservant Glos. En 1979, il devient aussi responsable du service des vocations 

(S.D.V.) et en 1980, responsable diocésain du Mouvement Eucharistique des 

Jeunes (M.E.J.). Tout en demeurant à Glos, en 1987, il est nommé Doyen des 

Trois Rivières.  

Il s’occupe du diaconat permanent, Monseigneur Badré le nomme 

informellement aumônier des enfants de diacre et offre les billets pour faire un 

tour dans le « petit train » de Bayeux lors des réunions organisées par Georges 



 

dans les jardins de l’évêché. Il enseigne encore la Liturgie au Séminaire de 

l’Hôtellerie, accompagne les jeunes à Lourdes, anime les célébrations de notre 

diocèse en pèlerinage au pied de la grotte… 

Le 18 juin 1989, il est nommé curé de Houlgate et prêtre auxiliaire à Dives-sur-

Mer dont il devient curé trois mois plus tard. En 1997, à la faveur de la création 

des paroisses nouvelles, il est curé de la Paroisse Saint-Sauveur de la Mer qui 

regroupe Houlgate et Dives. Il habite tour à tour Houlgate puis Dives. En 2015, 

le Père Georges intègre l’équipe sacerdotale du Pôle missionnaire de Pont-

L’Evêque tout en demeurant à Houlgate. En 2016, il prépare les festivités de 

Dives pour les 950 ans de l’embarquement de Guillaume le Conquérant à 

destination de l’Angleterre. Régulièrement, il se rend au Lycée Marie-Joseph de 

Trouville-sur-Mer… 

« Église de toujours, aux écoutes du monde », Georges a un cœur de pasteur qui 

vibre au diapason de l’Amour du Christ et de l’Église, passionné de l’Évangile : 

« Jésus-Christ, Parole de Dieu, tu nous rassembles au nom du Père / Jésus-

Christ, Parole de feu, ton Esprit nous guide et nous éclaire » ; chant qu’il 

compose avec humilité pour le Festival diocésain de la Parole en 2007 au Parc 

des Expositions de Caen.  

Déjà repéré au Séminaire de Bayeux comme bon chanteur, doué pour la 

musique et la liturgie, « plus que pour le latin », disait-il lui-même, Georges 

laisse à l’Église un précieux trésor. Auteur de plus de 250 chants qui traversent 

l’espace et le temps, il a aussi mis en musique tous les hymnes de la Liturgie 

des Heures, plusieurs messes, notamment en l’honneur de sainte Thérèse et 

des saints Louis et Zélie Martin. 

Beaucoup de chants de Georges Lefebvre appartiennent désormais à la 

mémoire collective. Raymond Fau et Antoine Bannier les interprétèrent 

pendant plusieurs décennies. Plusieurs disques furent gravés ; les partitions, 

officiellement répertoriées. Les titres des chants ou quelques notes fredonnées 

entraînent par cœur dans l’instant, le cœur de foules entières : « Aimer, c’est 

tout donner et se donner soi-même » ; « Naître et renaître de l’eau et de 

l’Esprit » ; « Venez boire à la fontaine, au puits de la samaritaine… » ; « Il n’est 

pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime… » ; 

« Seigneur, fais de nous des instruments de paix » etc… 

Que la Vierge Marie, « La première en chemin, aux imprévus de Dieu », accueille 

notre frère en la maison du Père et lui donne avec sainte Thérèse de chanter 

« éternellement les Miséricordes du Seigneur. » 

Monseigneur Jacques Habert, notre évêque de Bayeux et Lisieux, présidera la 

célébration des obsèques du Père Georges Lefebvre, notre frère, vendredi 15 

mars en l’église Saint Aubin d’Houlgate. L’inhumation aura lieu au cimetière de 

Dives-sur-Mer à l’issu de la célébration. 

Père Olivier Ruffray 

Vicaire Général 


